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UVEAU COLLANATEIL

IL J. Depain

NOusM n aujourd'hui uM
claboeur de plus, un sténogra-

phe qui a fait Mmarque dam la
p !uograhique et dont la

nom foit amtu, diam toutes les
quesion du domain stémoa-

M. Depoin dont non avou
ide& dailleurs, pub"i de mou-
braese et - i,memtes cumuni-
caniis Vient aujourd'hui mous aM-
postr le conour précieux de son

exprieceet de sam grand savoi
Andn tnorah oncie à la

<Cambre dus Député françaie,
Pieiés.t de rI.itut @"éogra-

phique de Francs, autr d'un
Cours de stngahepdma
t" ée riraquale, organtu-
tu des Congrès SéUoaemhique
de 1lm et de lmW, KL Depoin, en

-OU apret le concours ité
deuxz de M olboain déotr

témoigner aiffl. de l'mint qu'il
porte à la jeu...... -sa- ele et à
lavancement dem études sténogra-
phiques.

Au nom de la direction du Sul-
No@aFUU CA&nAPIE et d. mn

fidèles lecteurs, mous souha16 ites. à
M. Iepoim une cordiale bevne

nom e n mt.l que la eténo-
graphie, écrit Pâul Dallant diuuc-
teurdu Moniteur Universel,

3uestàl e que leo

cs aat das nos Imbtudes?
e devrait mmu &&e ensegné

- -bam. à lérturme Ordinaire.
le mwimsans doute à ' 'r

ma vol bien des pa"leque evt
eût. mieux fat d'amputer Mi
quelechs en M. mode n'a som

* mon emps mappartum atu&
pem~~on - rii à

dâes toutes lm écols usa
songe à test de chose àaia
qu'on néglige lu. -dqmomd
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LU Vleuir du Temps.
Lastamauhe éeé mu rn des

ait de panièue utilté smr jupeé
digne de l'éud d" homme qui surent
le mieux appricier la %aleur du temp&u

- La Umm ta méu w"pl du n è&

suirurn cete maxme a dit (Joue
de Prépcn, et ceupFoasis, d'u ait
dont rPobjet eut de méaager le tena te.

ardgeau le travaiL
Lwuuque l'ui mm persuadé que l'ait

abréviatif en enfin parvenu à mu der-
rnio période, et qu'i peut pommae le
nombreux avanstagea décrit par la plu-
part de ceux, qui uist contribué à mm

pia;eut alors; qu'ou en avntira

tcoute l'motneet qu'ildeviendra
une baranche essentielle de l'éducation.

lms mirnistre% leschefs d'linta
tien, lshm ms public. revtus de

fumct;a plus; oM moinl éterndues. Viou-

di ut amuir des s.!oeêtiu siérnog-
-be Lau géruumx, dont lesuà<k
emp 1uudnt, lms uaa avec le
seoua.de la stngrpi ex e -
rosit point à Craindre l'inidéité de la
mmire on le défaut d'inte.llec qui
peu""i cm -Meti le suJet d'ue
aimée, cm la gloire d'un béa..

Cms bimme studieux. toujours plus
avides de savaur, qui voudraient pouvoir
aiiMa le temps da n vol rapide,

tntmieux que perumune l'utilit
d'urne écritue qui leur peit d'expri-
mmr lms puées dont 1'mgrainu

queluéuasaillie, avec la Même

1um.ptiudequ'elles, me présetent à
cette p i fulté de l'itelignc

humaimme Sm feu, am élanu taum -

ports n easmut plu .daéd par le
-- uF- . de l'Mcitr musele

la -M gnpuphi exa cte 1m d' an

gnd ..oui à tomn ceux qui par état
ceirent lieucma. aux avooeb,. aux
notaire. amx avoués, aux homme de
lettres; à ceux qui faut des extrait..,
dles; audnal des, cmpli"ONr etr-,
aux rtuaisèrX, aux vtiageurw qi
pour obsever avec fruit muit en quel-
que so«e obliges de sii la nature «v

le fait et daut lhm remarque m%-ute%
et curies. perdent tut leur mérite,
si elles ne munt l'expre"m de la plus
exacte vériti.

Lîu jeune- geai qui suiveit aver
aaidité lms cm"u oùs or distnet lms
murata en tout geni, pauracet avec
- mariere, dcrire, copier leua di.w

cours entiemu Lus riaeateur les ex-
p iditi.-mire, les copiner% etc,~ etc,
toutesi cms clame I amuu mauat,

ap eree lem avantage de la smémugau
pluie, et irueili les fruit. qu'ele iu-
Muet, puisque lMat a cen. d'être -n Pru-

hl1. et qu'i est viCtsaiu'_ut dé-
mouti par dms fait sutetMs
N'aus devui cope au rnomh des

avuamtage de la téno rapi, celui de
gagner sur le type' aijairr prieuqu'au-
tant en elqce qu'en aupîditeý Huit
cm dix rdem peuve.t être réduits à
Munta urnacat e. ceuctêm. aso.
guuph-q-aes Il eut facile, a emr.
de ne comsuper urne luilslk*luwp parta-
tire et Pmudseniue

M. T. Li, directeur de la camiB-
gaie dru machine à écil Niche..-
afratu à Livapsul, auait prmis l'appa-
rition Mr le march, pOW le couaurnt de

ceesaiue, d'ure machine électrique
de ce maiie (Jett machin omMi

l'inventio de IL 0. C. NicM.du*r
de Stafeai ((Juin.) à quiluditij
'ire.tiam de la machine à M àu qui
porte - MM&
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L'écritur Sténographique.

L'écriture uéoglapliqu s -Ee com.poe
de neu signes seulemnt, t4mus mpaeu

to éulmu, et vepromit à nDm yex
par toua les crp ; en mrte qu'Imbitués
dès l'buoeS à voir et à pendrcms
neuf igumus primitives% elles sunt dewe-
uw imamliea, uatuadlv à tous lu

h ,et la Mai la plus navioenu
fit l'ai de ampremier. exercice&

Après lafoeuv, le enactIse le plus
dstctif dms hre., est la prowiim.

Laiphalut eu tikte de notv re Me
page est Miflant à tus bu regards: ou
a darne pu e.mplow iernsinavmit
lem mime line dam des dimeusàum

Pmut-o apquerm à l'écriture den
- plus exPédiRf plus fihuk à

Exigte-t-i des forMys plus distncute
et plus - -at-rmîe que le' quatre
murtez de ligue droites, bu quatre pue-
tien du F g 1leet le cesde entift

LVieil d'aburd étonné de la divesité
dos fume. que préente l'union. et la

cMluni*a dms signes éngah
que., s'habitue à bu dism em en détail,
et lui par .'aperoeair daim l'analyse
que la répétition dms caructèrec qui lui

M" bu Ph familielu
Cela et mi mi,ý quorn peut appme-

<Ire, dans la pmemioe leçorn, à un enfiant
qui m'a auccne uator de l'écriture

(Cqe oeauctiae destiné à mmee
des sou et teso iiuaiu qu'il peint

Idilmui etd'urne mainire, invariable,
-m exception, ms lettrez inutiles en

imoeprébé facilement pur l'Sil et la
mé.en mute que l'aut «* digcile

de lime r'écriture usuelle, m'ut qu'eu jeu
po le stomhqui traduit mms Ca-

urne& es sam aisémen.t qu'il bu a

Jaou fait l'épreuve, dit Corne. de
Prépen, que l'1.MMe le bmins privi
léiiý et a qui cmn n'a pu apprernde
lcriture aeraire.i pou'vaitpriue
la stéuograiej- , et était en droit de
rejeter sur 1-aperfertau dm moyens
emmpkqyéf le tort qu'on attribue à la
natue

L'éeriture stngah<ubeautoup
lus facileàtraet àlire que le pra-

cèéveai demande cependant dans
lm 1m weta une certaine appli-
oetbim

e urtMème d'éciture rejette tout
muuee.it superflu, et ne tient ompte
que des uigue a etrcteent néoema'es
àla pucmiton

On a trouve dams lms catana de Bir
Arthur 8euliran, qui vient de mourir,

un ro, Deuum pour %di, cheur. et or-
chestre. le texte, auvant -n journal
anlais Mtai écrit à la mchime et la

niaque mimiegr apuiée au duplicateur
mu queque' 50 exempulairesa B était,
danW à étre chant dIam toutes les
4ilises du Royaume-lUi après lafn de
la gum du TmmnsvaL Dieu sait
quand elle finira

la reproduction. fidle deedébats
purlementtrea, judiciare%,sin
tauqnes, n'ut certainement pm le
se0l service que vende la sténo-
graphie, dit M. Jules 8imon. Ce

moye rde, presque instantané,
de fier pensée, offre une res-

sourve priécieuse à toms les hommes.
d'étude. E arrive à celui qui
écoute, d'oublier le co"mmence-
ment d'un discors, s'il nes Ira pas

sténgapié et il arrive à elui
qui comipose de perdre l'inusr-
tbon, ouniêie un peu le fil de m
pensée! par l'obligation matkielle

de ecofirà l'alphabe odinaire.
Il serait cetainement utile de mul-
tiplier partot lm e n or de sténo.
graphie
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LE MTNOGRAPHE CANADIENl.

La STENOGRAPHIE DANS L'ENSEIGNEMENT.
L'idée de l'introductioni de la sténo-

graphie à l'écule n'eut pas nouvelle. Dims
1 M11., C«"lode Thévenot, un des lue.
mi-mt pionnier de oet aut en Fiance,
avait i.agiM de faitm apprendre la lan-
gue au moyin de dictées cm î,lutfit de

Cette idée, rewiae n 146!9 paS
lem premiers adhérentx de la mé-
thodle Duplové, West dévelap. peu à
peu, grame à des expérience. toujours

riresavec acs <latn dis-crnes
école. de Parin et de la prinince. on
peut é%aluer à mu ulli-r le nombre
des établiu.ementnç d'inotaucii où la
et * - , * * e ent employé comme pro-
cédé pi«bque.

Pour exposer. rapidement comment
facIr 1ne oe prucédî, je ne puis mieux
faitm que de citer un maître n la m-
tière. M1. David, innpect-or pirimaire à
Are.. prézident. de la Mkciét* fnnaise
dai uet par la *tàén. apliie fun-
di~e nm le patronage de M. Mezicen
de l'Académie frasçan-. M. David,
daom une comininietiom au Cuigrix
officiel dm. déligués dem ýIwité ms-
te.% à la surbonne, à7exprimait ai":

LA UIaCRIt*

"Chmac mit qu'à la hase des études
priistes je truvse la lecture du fias-

çakm Âpruedue à lite à l'enfant, c'eut
le premier souci de maltreï c'esn ai
ms tâche la plus anlue Daclo. ne disait-
il pas: Quiconque mit lite, mit Iart
le plus diffcile sil l'a appris par la mé-
thode vulgaire. Aui lu. pédagogue
me »mt-ils ingéniés pour rendse plus
facile à l'enfant ce premier pas dam. la
voie de linuutructioa.

"Parmi lu moyens employés pour

taemve le pocéé phntqequi cou-

nsie à faire apprendte l'alphabet sténâo.
graphique avant l'alphabet ordtite.

"J'l>habrt nténographique étant
lasée s.r ce principe rationtnel: amdalgrie
de M'a. naulgii. dé aigo, est rapidement
assimilable et conduit trips vite à la ler-
tare sténograpique. Ptour faire pa- r
de là l'enfant à la lecture de l'écritum
usuelle, il suffit de mettre en regad le
deux alphabets et le. deux texters: "le
travail de coparaiso auquel rdt aiî
foblié de me livrer l'éli-ve. lui grav-e vite
dans IleRprit le. ftime. de* caractirez
ordinaires et leur. disvers gruipnmenta,

c s--iel'oatwhrplie. -
Plus souv-ent u ensigne uimuta-

no-ment lem deux alphabets: mais danàs
tua, le. can, l7alphabet phinétique, plus
snmise. palus facile que lalphiabet ordi-
natre, n apprend trim site et vient ni
aide à la mémoire pour Ilétude difficile
des nomas et de. aurticultioncs dits cons-
pou de l'écriture ordinair'. En effet
lorsaque l'enfant nesn lsm.eonm de
1adphabet phonétique. il pet déjà tra-
s'ailler lai-mêmaea àa propre itntructioui,
c.' qui ne laina pas que de Ilencouager
et de faciliter ses pugris.

Mais. comme noms senonis de le
voir, l'enfant ne mit pas encore lire
qu'on songe déjà à lui apprendie l'or-
tiiographe. C'est que, bom gré, umagr,
il faut savoir écrire mlangue si lce
veut pattr avoir reçu une bonne
éducatitin, et malheurveuseet notre
ecriture ent hié imè de telles difficultés
que les maîtres se voient contraints d'y
co se la Majeure partie du temps
des clae

"Cremt là un fait Constaté Contre
lequel Prutméent, et tentient. de udagir
Ceux qui ont la diretion des études.
Datm beaucoup trop d'écoles,l'nig-
ment de la langue consiste srtout dans



l'étude de l'rtogape on se préoc
cupe de vftir la pensée avnt dela fire
naître ; on perd de vue le fmad pour la
fulw, les céaités, lms faits, pour dm.
questions d'opmnion&s

" Si encOre, Svez #-ML le mal que lSo
ne donne pour ewnSe l'orthogrphe,
cm arrivait à des ré uitat utissn
Maïs c'ent, à peine si sur cent élèves qui
entrent à l'école à si sMW, il ena eut un
tises qui, à douze ans, mnclent écrure à
Pprè -fl aoret2t leur langue!

'-Aumi,on adé éleveleumsimm
du faute. toléré aux diem examens
priauv; on a iro nad auZ rom-

mimions de se montaw indulgetes, et
de tous c0t" surgissent dem projet de

"Nous ne nous plaindirons pas de
cm. mesaie qui tendent à enlever à la
Owme du langage M Prépndérance
dune. le. étude.; mais nous les croyons

iusaf.a es:o que nousduanos
c's la mpgwion des, moyens e.upm-
que. OPlO-Y s jusqu'a or jur dans; l'en-

F uoet du frnçais, et leur immpl-
Coetpar ue méthode rationnelle

quisclie les preg. mihrahi
que., en permettant de fatire une paut
plus large à la culture intellectuelle et
à l'acqiitio des «uaune@.

" Cette méthode, péomnée par la
Société française de l'n1 nmnt par
la ot'ngmphie consis»te à upunrla
dictée, la copie, la plupartdeeeris
gr-amumtieux, pour les remplacr par
la lecture expliquée et la version scène-

" Nous ne cOmprenons pas, enu effet,
qu'un maître intelligent et acti con-
sN surtout s'il a plusieurs ours <hams
saclase,-oce qui mgle cm le plus
général, - àpamrle tien decm temps
à dicter, à répéte et à relire à haute

v ,xdes tmx que Ss élèves doivent
éir:dictèe propremet dite%, rie-

més de leçon% sujets de devoirg, etc.
lmsrsué et lesdvis dira-ton,
Peuvwt être écrits au tableau noir pour
hure ogiés; nou l'aconS*; Mai
qu appmnnet les éève par ce travai

méceaique 1 Rien ou presque rien.
" tur la dictée, la perte de temps

et les inconvénients sont plus considW-
rablen.

"4,Pour se faire entendre de toute la
"division à laquelle il s'adresse, dit 31.
"Duporé, le maître doit élever la
"voix, par conséquent se fatigue : et
"pour que tous les élèves puisset
< ire ce qu'il dicte, il lui faut parler

"lentement trim lentement répéter
"deux fois et trois fois la même
"phrase...

-Notons que cmdictées faites à
"haute et intelligible voix, pendant
"une dem-heure ou tr'ois qutsdheure,
"à la première division, pai pendant
"le même temps àla deuxièmne, et sinusi
"de suite, ne sont Pas -rcsé a Pr,>
"PMe à favoriser le taildes divi-
sion pour lesquelles la dictée n'a pas

uXà oen exercice a d'stae in«on
vnut. D'abord il se trouvera tou-

jours de% élève pour lesquels on ira
troip vite et qui devront se hâter: ils
écriront fort mal et leur main aqer
des habitudes Bcheuse. qui resteront.
Puis, comme le maltre ne peut en dir-
tant lass à se auditeurs le temps de
réléchir et de consulter leurs; manuels
les élèves ecriront au hasard ce qu'ils
ont cm entendre. Qu'en rftulte+il?
Une cougruphie complète, à rendre
jaloux kesaogaphele plus ingénieux
de la première moitié du XIXmesice
Lélève va donc avoir no lem yeux des
pages de c ugraphie qu'il devrwu romz-
ger..-

" Qu'est-ce donc que la dlictée dans
cm conditions, sinon un procéd conews
tant à faie commettre de. fautes pour
avoir ocSsuon de le. coregSrY 'Xe
vaudrait-il pas mieux les prévenir?1

"Avec la Version tngahque, il
en va tout autrement. la séorpi
n*d autre chose que la paoeimmobi
iu Ide maoue Sme au tableau noir,
à la cuie, le texte qu'il veutfahimtra.
duire; c'eut la dictée, placée tosut en-
tise swu lms u ddve au lieu de

LE MTNOGRAPHE CANADIF3.
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leur 'ta? jetée par fragmnaatà dlama
l'oreille. On lit ce texte, coua l'explique,
puis la traduction commenc en isslece.
Les elêves écenvent posoeuant, réfli-
sent, cherchnt dans leur gamnmaire cm
leur dictionnaire et arriivenat de cet.
fiano à 1 uduian. un bon travail. Il y
a heu de noter que pendant cet exer-
cite, le nuaitr a des loisirs qu'i pourra

coev à une autre divinion.
La dictée tirade n'ent, pa le seul pro-

cédé arthoKraplaique employé ; l'école ;
on y trouve cw qu'onu appelle li'xercice
de gammuSir un lecloique. Tantôt
il s'ayit. danm dix nu qguinzer lignezs de
texte-, de mettre au pluriel tou au feuii-
nein certains. mous suulign' tantôt de

realrrdes tirts par dms *otn pris
emtre- deux -oua trois que le livre pu
voyant met à la dispu.ition du copiste.
Purfais il nagitk de copier un texte en
rwtillat l'ortiaugraphe <le quelques
UN*«t intentasuanellemeat, nil écrits et
MMulagnes Damn tous ls cas, il est
smrtmut iquuimu de copie: et c'est à
peine mi un travaili mat4rie d*une demi-
heure demande quelques suesudes de
sr eiciuL Il rnte à avor si, en épar-
gnant ainoi à l'élève toute prine et tout
eSt. un arrive au but dénirable.

-"Qunt aux prncédésoeco gi n!hique
et dacologiques auxquel certains au-
teur prêtiendent nous ramener, ils, ont
adé bien jugis par le Piën' Girsai:

81di est ucenmire de faire corriger
-dms faut. de langage et d'orthoga'-

" phce les lWes en feront de rete
'uns qu'il mit besoin de les occuper

" de fauten étrangire qu'ils n'ont peut-
"tr jamsas faitez et qu'ils ne feront

"4plus jmamais."
"C« devoirs dite lexicologiques munt

plu amment, nuiuble qu'utiles à l'en-
neent; lem uns Amènent, l'enfant à
cfodela forme oSmete, les autres

absorbent un temps csdr bhors
de proportio avac le, prot qu'ils pais
curnt Xalheureuomet km livme
qui lkmréoisn mut ui esmmodes,

___ coth at, dms exercices mi facile
dsbiltourela soi inéwn et de s

joiies gravure% que la vogue dont ils
jouis.mt n'et pas pres de finir !

,Quusa ne ne nméprenne pas, cepen-
dant, sur notre pennée: Duos ne <lissa
pas que ces auvrages doivent étire reje
tés en bloc; s'i en est qui contiennent
de nmauvais devouirw, il 4'en trouvent <lui
en renferment d'excellents, de très ini-
génieux et d'utiles& Si nous avions un
conseil à donner aux maitmsn, nous leur
dirions de ne 'amseri'ir à aucun livre,
<le choisir judcesmnt ho devoir% et
de rplerceux qui mt trop faciles,
mai imrita ou mal orthographiés, par den

ricinq sténograpiques
"Li vesmuscrnnkmh dictée d'il-

leu, peuvent être, gradue à volonté .
ton peut ho donner entièrement en %Wé
nographie, on partiellement, dans une
prilusution qu'on jugera convenable.
L'ériture suilinaire w employée puer
les mots que ho élèves ne peuvent cou-
naître; la stén%o lphe pour ceux qu'ills
ont déjà appris u sur lesquel on veut
palllrtcuiemeanent appeler leur attention.

Nous ajouterons que le matériel
nécewumire à l'neinmnt de l'ortho-
graphe par la ste«mWr.pii exise pur
les partisans de l'écriture duployene.
Cette école pc i de des traductious de
die de Leclair, Robert, Rigno
et en outre les Dicté« DupIoemau
adaptées aux trois nuues de l'école. En
remetant aux élève un de ces livrets,
le maltre est dispensé d'écerire le devoir
d'uiaorp au tableau et la dictée
pe ut se faire toute sel, même dans la
famille.

"Nous ne serions pas complet dans
notre mitique des procédés artaogrpu
<lues actuels si nous nie parlions de la
copie.

" Depuii qu'on a abandonné l'umage
du cahier dit brouillon, et par suite le
procédé de la mine au net de tous ho
devoirs, on copie moins qu'autrdoi
dans les écoles; cependant, on fait
enoe opqier aux petits des pages de
leur livre de lectur, et aux plus âgés,
on donne à reprodir sur cahier du.
ricumés de devoir% écite au tablesu,
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des énoncés de problème, dem canes-as
der rédaction, etc.

"là& copie dams un livre est un
mocyen commode d'occuper lm. élves;
mais oet eeri eut condamné depuis
longtemps à cause de som ineffmSaité.
4uant aux résumé% et aux devoirs,, il%
ne laissent pas de demander bien du
tenmpe pour être écrits au tableau, et la
transcription qu'en font 1km èkê-ew ne
priUite guère à l'orthographe.

Dlaim lka eodm où la tnographie
esAt cen usage, le maltie écrit au tableau
noir, cn criture abrégée, les réi.
lkm sujet- de detrons que les élêves diai-
vent reporte4r artliographiqueiuent sur
leurs cahiers, il en résulite pour le nmai-
tre une éconimiie de temps: pour kxs

un travail de traduction très
prftbe.

"'Nous n'avons iuré jusqu'ici que
fle la lecture sténographique. Disons
un mot de l'criture, qui peut elle
ai, être apprise <las la classe d'initia-

tiora et rendre des services à l'ensigne-
ment.

L'oearar.

"Dans coute les ésnolew, kms premiers
exercices decri'ture consistent à tracer
den bâtons et de" rnds; r'esmt là un
tavtail peu varié, peu suggestif, et bien
fait pour faire prendre la classe en <lé-
goût à des jeunes enfant&~ Pourquoi
ne pau donner un sen à cms signe!
Pourquoi ne p&% les animer du soufflt'
de la pensée t

"La sténographie peut faire e mi-
racl. 8on alphabet est formné unique-
nient de droites,. de cercles ou de frag-
ment. de cerce>. Juxtaposons deux
-tu truL- de cms signes et immédiatement
la peu* e surgit et éclaire l'intelligence.
Au bout de quelques moi%. l'enfant
mare, écrireP des maeta. à six ou sept; mma
il pourra. déjà traduire m. mé j~n~en
écriture phonétique.

LA COmmeoaiiO FIANÇAIS&

"14Ce qui empWeh d1exercer aumaiit
qu',on Le voudrait lkm élèves à la rédac-

tioai, c'es la difficulté que présente
l7écrit-ure orthoigraç.hique. Comment,
veut-on que l'efant puina.' évePlppr
librement mu pensée par écrit, - mi
asmple qu'ele soit - kloqu'il doit
songer à bien former ses letre et à
orthoagraphier 1

" Généraleiment, on ne peut ounuen-
rer la ridactio écrite que versc l'ige de
huit fou neuf ans: et pendant lungtci.pa
lmi des-air qu'on obtient sont twi.s mau-
vais pour le fond comime pour la forme-

" Avec l*écriture sténographique,
l'enfat n'a plus à craindre de manquer
aux Sas de loatliographe et aux princi-
Pes de la calligraphie: àl n'a d'autres
prcupations enCcriv-sat, flue celle, de
mettre de l'ordire dans mon exposé, de
chosisir sem eýxpresins. Puis. c<-amme
il àau bien qîu'il apprenne à revêtir -m
penée du vétcnient à la mode, il trans-
cnit mmi des-air en écriture cordinar en
1Iatat cette, fiais mmi attention saur la
firmne des naut..

" Ainsi ceauprise, la reiaction eut
véritablement un des-air de stvle: ce
n'etM <lue Lusqu'elle est faite et bien
faite qu'elle devient un devoir d'atho-
graphe et d'écriture'. Diviser les di&i
cuiltes imur les faire plus facilement mur-
imnter à l'enfant tel est le, prncipe
nais en pratique dans le steeque
nousa venons de décrire.

"lie tout ce qui précêrle, il résulte
que la sténographie à l'écoWle iimaire
esnt considérée non comme un l[Mt. nais
comme un moyen. (mi fl'"iiséigi lu.
la sténogrphie pour La siténagraphie,
mais à cause de ma i aten- d'écriture
phoenétique qui la rend précieuse pour

muraeiiiuet de la langue et de l'or-

"En résumé, %vulgariser la sténogra-
phaie pour rendre plus facie l'acquisition
des cnnaiswasun élémnartairers et, le
tr&-s-ail intellectuel, tel ext; le ;iut, que se
propose d'atteindre une école pédagoi-
que nouvelle à lèauele appar-tient la
8ociété française d'ese -umet par la

"Cette réforme mérite de fixer l'at-
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tentuon de tus ceux qu
au pesgris de I'intrtio

-"quand il Waydt d'un
viemiae celui de le>

matres et unaitreqe et

à caume dle coflm9ueKW
qu'elle peut aor

scLas suauitdeces tinn

tmp ir liae:iýk la v
itleur inuitia teur

peut-tre pouar lavanoem
truttitn pouliren que
tears de 1 $A<2 avec la li

àAinsci en %Pra-t-il d

">. 1. Buimwm n'a-t-ilp
andaitutoNr qui anrigil l

Ce n'est lpas rinq mii

montdt- heures que nm
loUigiset,é. au travail mmd
cunsscn'r au cdévelklp)leu

1)n. e plus. <'n
IOXle faiauuus le temp

fifflaltres., isus ruud
plu iante, pilns elles64 'est ci- qui fait lîin

n.s3,ne <lue nous pruefaisons-mmss dles so-ax
nograhie ne grnéralin

f«%leniieign it priadnle jour pcochain où

toslms dexrés."

i sntdeemlent
Il.

Aller Vite 1
important torr- jWfr ritr. eot désrmais une néoeuuitF

uiielft pru- sociale: les t-ff5tS scientifique4t, la nub4-
d; cent mille titution de machines merveilleuse aux
cinq millions lents pr sdés manuels. tout cergew

Ugflfr aucune vers cette rapidité qui est a"ale ca-
'elle paraisse, ractin' essentiel de l'art stâopaphi-
iincak'ulabl oque. .%ans doiute, le but des premiers in-

venteurs était der recuillir lem discors
la plume ié- des grands orateum : mais. depuis kas
l'intoscluctii -lue d'autres xt-nres d'applications jour-

lgariFatium des naliè'gus taut surgi poumr cette écriture,
ratique. 1lin*- qui, peignant par des droites et des
hliotheques curbes -imple les isons dégagis de-

ivaticonS d4ont t4sas signesl parasites. va jusqu'à huit

faittdiair
tait plus fat Le plseÀune délicat, c'était l'union de
st de I*ilm4-leuix prinLises qui m-seunut ennemis :
len l<*g><l- rapidité de li-cruture, et cependant en-

si d7sibligaticas suite lisibilité.
llottée entre deux cents. syvstèmes%

r la stéuiegra- «iffrentA, la sténugraphie, t am'is* à
l'unim mi désirble des de-ux principeç

I*s di:ee n lutqion sous. l'eflsrt de noulveaux
MD IV EDfVf inventeurs, les frères Dupluve. L'un

ie jour jour desq signes de la clarté et de. la lu*vet-é
~' "" '<~de la méthosls actuelle, c'est qu'elle a

insité, plus <lue t<uute autre, à sa pro-
nutes par jour Jugatiuon. les simplesç amatelursams
MwI éleves;- ce bien <lue les artistes.
us enlev4ins à On la voit, dis Lus. devePn un suer-
~inal. pour lkm seilleax instrument de travail:- nous ne
ut de l*intelli- noua lap-slu,,, sos ce rapport

AMeat comme distancer îur les Anglais, !es Aile-
Ret les firce iaiids et les Américai«ns. Djà, tous
nsleur action les crp poitiques% administratifs, les

ce. chemuins de fer le haut cnmerce, ont
p<Wance de la leurx.sténogrphes

mùnons: ami I)ésomais. ce sera ainsi que lms &-
sur que la sti- _.M les étudiants et les chercheurs

r rpieiieit prendsent leurs notes et leurs ccpes
sire-. <'ute- c.- sera ainsi que les hommes d'étude
elle JuénhtIwa fixeruit leur pensons; que leu juri4es

5.Cette in<> releit cent les incidents et les dipsuitions
un és-"enit ou bien les objections auxquelles il faut
de la pédago répondre. 1, pi~ l'interie, la ban-
t de départ de <lue nt Le commece, trouveront de plus

isinieut à en plus pr éeieus. cette phbuogaphi ra-
pide des id&is exprim-'.. par la paral.

~. Daoîx.A. DEMs.
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